
Pour Bernard De Vos, 
délégué général aux droits de 
l’enfant, ce livre « apporte ainsi 
une contribution inestimable à la 
compréhension, non seulement de 
phénomènes de radicalisation ou 
d’embrigadement encore relativement 
méconnus, mais aussi des 
mécanismes institutionnels de prise 
en charge de ces mêmes phénomènes. 
Au bout de ces lignes, écrites pas à 
pas, au fil du temps qui s’égrène sans 
rien effacer, il y a une mère. Une mère 
désenfantée. Mais une femme digne 
et debout, toujours présente aux côtés 
des parents concernés ».

« Ce combat viscéral d'une mère pour 
ses fils, qui resteront à tout jamais ses 
"petits Loulous", ne laisse pas indifférent. 
Entre souffrir et aimer, elle a choisi, au 
grand dam de l'aveugle Dame Justice qui 
la juge aujourd'hui pour financement de 
terrorisme sans voir les manquements de 
l'Etat belge. »

Alexis Deswaef, 
avocat et président d'honneur de la 
Ligue des Droits Humains

Une édition d’Antidote Publishers

Coordination éditoriale : 
Nadine Rosa-Rosso

Conception graphique :
Cédric Rutter

ISBN : 978-2-930802-21-3
Dépôt légal : D/2019/13452/4

© Antidote Publishers

Format : 12 x 18 cm
236 pages

www.antidote-publishers.be

10 €

BientÔt 
en librairie

Reçu pour le paiement de .................

...............................................................

Contact : Nadine Rosa-Rosso 

nadinerr@gmail.com 

N° de compte Antidote ASBL : 

BE20 0004 2359 4956



Souscription pour le livre 
Voir le Chaam et mourir

Nom : .......................................................

Prénom : ..................................................

Adresse d’expédition

Rue et numéro...........................................

....................................................................

Code postal................................................

Ville.......................................................

Email : .......................................................

N° GSM : ..................................................

Nombre d’exemplaires à 10 € : ................

Payé : ..........................................................

à régler : ....................................................

Là, il est cinq heures, mon frère vient d’arriver, 
j’embarque mon bagage et on passe chercher le 
papa de Zacharia que l’on trouve devant la porte 
déjà à nous attendre dans le froid de ce matin 
d’hiver. à peine installé, il commence à nous 
relater les dernières nouvelles des combats en 
Syrie vues à la télé : Bachar a encore bombardé 
la ville d’Alep, il y a au moins une soixante de 
morts et je ne sais plus combien de blessés. La 
Russie menace d’intervenir. Si la Russie entre 
dans le conflit c’est la rwina assurée parce que 
les Américains vont décider qu’ils doivent in-
tervenir pour apporter leur démocratie. On 
soupçonne même le Qatar et l’Arabie saou-
dite de soutenir les djihadistes anti-Bachar, 
ceux d’Al Nosra (ceux qui font du bon boulot 
comme disait l’autre). Et en Irak, c’est la même 
chose, la coalition atlantiste a attaqué une ville 
au nord... Au Mali, aussi on parle de combats...
Aucune conscience de la douleur que cela pou-
vait infliger ou m’infliger, il était totalement dans 
la colère, l’angoisse... Et ce flot de paroles était 
sans doute sa manière à lui d’étouffer la souf-
france intense qui le taraudait. à un moment, je 
pense à ce client âgé qui portait un appareil au-
ditif et qui m’expliquait que lorsque son épouse 
parlait trop et lui prenait la tête, il mettait juste 
le bouton sur off et continuait à hocher la tête de 
temps à autre... Pas si fou le papy.

Mon esprit était ailleurs, comment allait-on 
retrouver Zacharia  ? Est-ce qu’il était encore 
en Turquie ? Un avocat proche et actif avec des 
ONG là-bas nous avait expliqué qu’ils gardaient 
ces “bénévoles” en Turquie pendant trois à six 
semaines, le temps de les tester et que la région 
d’Adana était connue pour avoir des camps ca-
chés avant d’envoyer ces jeunes en Syrie.
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Voir le Chaam et Mourir Yasmeen Albaldah

 ...

« Maman, maman un câlin. » Tu viens te 
blottir contre moi.

« Eh, c’est bizarre, ton cœur il fait boum, 
bam, boum. » 

 « Ben encore heureux ! Et le tien, il fait com-
ment ? Laisse-moi écouter un peu. Bim bam 
boum bim bam boum.»

« Maman, maman, je t’aime »  « Moi aussi 
je t’aime, Hbibi », répondis-je en t’étreignant 
un peu plus.
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